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i54 LE NOUVEAU

et douce, comme une fourrure.
Le syndic, conscient de sa responsabilité,

ordonne d'aller chercher une
corde. On la descend, armée d'un gros
crochet de fer, dans le puits, puis ces
messieurs en bras de chemise tirent
tant qu'ils le peuvent, mais rien ne
vient : le crochet s'étant fixé entre
deux pierres.

— Encore un petit effort dit le
syndic. C'est alors qu'on entendit des...
han, des., hisse, et, la corde ayant cassé,

tout le monde se retrouva par terre,
sur le... dos

Dans cette inconfortable position, les

villageois virent que l'objet de leurs
peines avait repris sa place et que leurs
efforts n'avaient pas été vains.

Aussi, contents, emmenèrent-ils Jean-
sauveur boire au tonneau communal
pour se remettre de leurs émotions,
tandis que la lune qui n'avait jamais
quitté sa place riait doucement dans le

ciel. Georges Rieben.

ECHOS DU MOIS

Patois... pas mort

Nous parlions, M. Jan, directeur de
la Caisse d'Epargne et de Crédit, et moi,
de l'avenir du mouvement patoisant
vaudois...

¦— La mort de mon ami Kissling
creuse un grand vide parmi vous, me
dit-il. Qui va le remplacer

— Eh bien actuellement c'est notre
dévoué M. Decollogny, sous-directeur
de l'Union Vaudoise du Crédit, qui
assure l'intérim et prépare la prochaine
assemblée cantonale...

— Parle-t-il couramment le patois
Bit îfïr I

Et M. Jan, tout guilleret, une flamme
bien vaudoise dans les yeux, de se

précipiter sur son téléphone... en me
disant :

— Ah ça...
parle le patois...

mon ami Decollogny

C'est alors que j'eus cette joie
d'entendre pendant plus de dix minutes
MM. Jan et Decollogny deviser à qui
mieux mieux, au téléphone, dans notre
vieux langage... Et ça « barjaquait », ça

barjaquait que c'en était un vrai
plaisir...

Gageons que si quelque jeune
téléphoniste vaudoise s'était « greffée » sur
la ligne, elle n'en eût pas cru ses oreilles

et aurait pensé, par devers soi :

« Tiens, des étrangers qui parlent une

langue que je ne connais pas... du « petit

nègre /> sans doute

Signalons que lors de l'inauguration
de la nouvelle « Menuiserie Mullener »

à Pully, M. Jan eut l'occasion de faire

son allocution en patois et ce fut un

moment de saine cordialité bien de chez

nous. rms.

Tote le dzein de sorta l'ant (quemet lâi diant) on livret de dépôts à la

Banqua Cantonala Vaudoise
Avoué clli petit lâvro, pouant ti le mai preindre mille francs rique-raque,

d'onna menuta à l'autra.
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